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PROCÈS-VERBAL 

DE  LA 

DISTRIBUTION  DES  PRIX, 

FAITE  A L’ÉCOLE  CENTRALE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  CÔtE-D’OR, 

Le  lo  fructidor , an  7 de  la  République  française. 

IjE  10  fructidor  an  7 de  la  République  française  j jour 
désigné  pour  îa  distribution  des  prix  de  l’Ecole  centrale  du 
Département  de  la  Côte-d’Or  , à trois  heures  après  midi  ^ 
FAdrainistration  centrale  , à laquelle  s’étoîeiit  réunis  l’Ad- 
ministration municipale  de  la  commune  de  Dijon,  le  Tri- 
bunal de  commerce  , et  plusieurs  autres  Fonctionnaires 
publics  , ainsi  que  FÉtat-Major  de  la  i8®.  division , s’est 
rendue  , escortée  par  une  garde  d’honneur  , dans  la  grande 
salle  de  FEcole. 

Les  Tribunaux  civil,  criminel  et  correctionnel  s’y  étoient 
déjà  rendus. 

A la  porte  de  FEcole  les  Professeurs  ont  reçu  le  cor- 
tège , et  Font  introduit  dans  la  salle. 
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Cîiacime  des  Autorités  a pris  place  dans  l’ordre  accou- 
tumé 5 les  vieillards  couronnés  à la  fête  du  matin  j avoient 
aussi  une  place  distinguée, 

Li’afîluence  des  spectateurs  ^ pour  être  témoins  du  triom- 
plie  des  Elèves  , encore  plus  grande  que  les  années  pre- 
cedentes J prouvoit  aux  Professeurs  que  cliaque  cours  ajou- 
toit  à la  réputation  de  leur  École  ^ et  ils  trouvoient  dans 
cet  empressement  de  leurs  concitoyens  , la  juste  récom- 
pensé due  à leur  zèle  et  à leurs  talens. 

Une  symphonie  a annoncé  l’ouverture  de  la  cérémonie." 

Ensuite  l’un  des  Administrateurs  remplaçant  le  Président  j 
a dit  : 

CITOYENS, 

Garantir  à l’iiom  me  l’-usag©  libre  de  toutes  ses  facultés  intellec- 
tuelles faire  naître , faciliter  et  étendre  les  progrès  de  sa  raison  ; 
éloigner  de  lui  les  préjugés  , et  Fliabituer  dès  l’enfance  à ne  marcher 
qu’avec  le  flambeau  de  la  vérité  3 tels  sont  les  principes  d’une  édu- 
cation publique  et  nationale. 

Autrefois  , dans  l’assemblage  de  nos  institutions  monarebiques , 
loin  de  procurer  ces  avantages  , le  but  de  l’éducation  publique 
îi’étoit  pas  d’éclairer  et  d’instruire  3 mais  au  contraire  de  prévenir 
et  d’arrêter  tout  développement  intellectuel.  Dans  l’esclavage 
l’homme  ne  doit  avoir  ni  lumière  ni  vertu  3 elles  ne  feroient 
qu’aggraver  sa  situation  en  le  rendant  suspect  au  despote. 

Sous  un  tel  gouvernement , les  hommes  dévoient  donc  rester  tou- 
jours ignorans  3 et  si  quelques  - uns  plus  hardis  sortoient  de  la 
foule , et  tâchoient  de  s’élever  au-delà  de  la  sphère  étroite  où  ils 
etoient  renfermés  3 si  quelques  génies  plus  clairvoyans  démêloient 
à travers  les  ténèbres  dont  ils  étoient  environnés,, quelques- uns 
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des  sentiers  de  la  vérité , ils  se  tronvoient  aussitôt  arrêtés  par  les  pré- 
jugés qu’avoit  enfantés  le  système  de  l’éducation.  Ce  système  deve- 
noit  le  plus  ferme  appui  du  despotisme  ; il  étoit  le  fruit  d’un  accord 
naturel  entre  le  sacerdoce , la  noblesse  et  la  royauté  , qui  se  ga 
rantlssoient  réciproquement  leurs  usurpations  respectives  5 il  devt 
noit  l’un  des  plus  puissans  moyens  d’oppression  que  le  gouverne- 
ment avoit  entre  les  mains,  parce  qu’il  rendoit  son  dessem^moins 
soupçonné,  et  son  action  plus  indirecte,  et  que  ses  effets  en  etoient 
plus  généraux , plus  constans  et  plus  assures. 

Les  jeunes  gens  , formés  dès  le  bas  âge  à tout  CToire,  à ne^  rien 
examiner , entraînés  pour  la  plupart  dans  la  société  avec  un  juge 
ment  faux  et  des  connoissances  superficielles , ne  pouvoient  rien 
juger  ^ nesavoient,  dans  les  occasions  difficiles  , ni  résister  m com- 
battre , cédoient  à tous  les  chocs,  servoient  toutes  les  passions  , et 
se  soumettoient  lâchement  à toutes  les  oppressions  de  la  société. 
Automates  légers  et  mobiles , que  le  vent  de  1 opinion  poussoit  et 
repoussoit  en  tout  sens , propres  à toutes  les  directions , et  façonnés 
d’avance  par  l’éducation  pour  tous  les  genres  d esclavage  j tels 

étoient  les  élérnens  du  corps  social. 

Le  despotisme  triomplioit  et  croyoit  son  pouvoir  à jamais  établL 
Mais  la  philosophie  veilloit  : elle  rompit  enfin  les  obstacles  qui 
l’avoient  comprimée  j elle  enfanta  la  révolution  ^ bientôt  la  liberté 
opéra  le  grand  œuvre  de  la  régénération  politique  , et  le  plus  gi  and 
de  ses  bienfaits  fut  la  destruction  des  corporations  chargées  de 
renseignement  public  ; corporations  qui  s’étoient  rendues  les  plus 
fideles  auxiliaires  du  pouvoir  absolu. 

Les  fondateurs  de  la  liberté  jugèrent  avec  raison  qu’elle  ne  pou- 


voit  se  maintenir  sans  un  nouveau  système  d’instruction  ; ils  s oc- 
cupèrent aussi-tôt  d’en  poser  les  fondemens  , leurs  successeurs  ont 
achevé  ce  qu’ils  avoient  commencé  , et  déjà  nous  recueillons  les 

fruits  d’une  éducation  nationale.  ' 

Des  maîtres  habiles  et  vertueux  instruisent  les  jeunes  gens  de 
tout  ce  que  chaque  homme  aura  besoin  de  savoir  pour  1 adminis- 
tration des  affaires  publiques  et  privées.  Avec  un  jugement  solide 
et  des  connoissances  positives  j le  jeune  homme  ? au  sortir  des 
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écoles  publiques , peut  se  présenter  dans  la  société  en  Iiomme  fait. 
Il  ne  sait  pas  tout  encore  ; mais  il  sait  comparer  et  juger  | mais  il 
n’est  plus,  comme  autrefois,  la  dupe  des  erreurs  populaires  qui  tour- 
mentent la  vie  par  des  craintes  superstitieuses  j les  seules  forces 
de  sa  raison  et  la  droiture  de  son  esprit , sont  pour  lui  des  armes 
suffisantes  contre  tous  les  préjugés  t il  n’est  pas,  comme  autrefois, 
élevé  pour  telle  et  telle  profession  , pour  tel  et  tel  rang  ; le  com- 
plément de  son  éducation,  les  hautes  sciences  , les  beaux  arts  , les 
notions  politiques,  la  connoissance  des  lois  , peuvent  le  placer  ou 
parmi  les  savans  , ou  dans  la  carrière  politique , et  toujours  com- 
me un  homme  heureux  et  utile  à ses  semblables  par  le  bien  qu’il 
fera  , et  par  celui  qu’il  éprouvera  lui-même. 

Tels  sont  les  effets  de  l’éducation  nationale,  qui,  en  servant  la 
patrie , sert  aussi  les  particuliers  , et  qui , en  formant  des  hommes  , 
forme  aussi  des  citoyens. 

C’est  donc  principalement  pour  vous  , jeunes  élèves , que  la  ré- 
volution prépare  ses  bienfaits  : si  les  sacrifices  généreux  de  vos  pa- 
rens  ont  contribué  à l’affermissement  de  la  liberté  5 si  le  dévoue- 
ïnent  et  le  courage  de  vos  aines  ont  consolidé  par  les  armes  , la 
gloire  et  la  prospérité  de  votre  patrie  , quels  autres  que  vous  doi- 
vent en  recueillir  les  fruits  et  jouir  tranquillement  des  droits  que 
nous  vous  aurons  acquis  , et  des  lumières  que  la  révolution  aur^ 
fait  éclorre  ! 

Et  vous  , qui  croyez  avoir  rempli  votre  tâche  en  donnant  à vos 
enfans  l’existence  physique , songez  qu’un  jour  leur  bonheur,  auquel 
le  votre  doit  être  lié  , dépend  de  lèur  éducation. 

^ Du  fond  de  cette  enceinte  , un  de  nos  collègues , dont  nous  re- 
gretterons long  - temps  la  perte  , a déjà  cherché  à vous  mettre  en 
garde  contre  les  dangers  des  éducations  privées  j et  quoiqu’il  vous 
ait  démontré  les  abus  qu’elles  entraînent,  je  vous  demanderai  en- 
core quelle  existence  vous  préparez  à vos  enfans  , si , de  bonheur, 
vous  ne  cherchez  pas  à coordonner  leurs  moeurs  et  leurs  intérêts  , 
avec  les  institutions  sociales  et  le  régime  de  la  liberté. 

Je  vous  dirai  : évitez  leur , par  une  éducation  républicaine , les 
froissemciis  que  le  dissentiment  de  principes  et  d’opinions  leur  fe-- 
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rolt  éprouver  dans  la  société  j songez  que  lorsqu’ils  devront  fi* 
gurer  dans  le  monde  , la  révolution  sera  consommée , et  qu’aiors 
les  préjugés  , les  opinions  , les  vieilles  erreurs  politi(|ues  , seront 
une  langue  morte  qu’ils  pourroient  parler,  mais  avec  laquelle  ils  ne 
pourroient  établir  aucunes  communications. 

Faites  plus  pour  eux  : en  formant  leur  civisme  , formez  en  meme 
temps  leur  cœur  et  leur  esprit  ; qu’ils  sortent  de  la  maison  pater- 
nelle ou  des  mains  des  instituteurs  particuliers  | l’expérience  le  pu- 
blie par-tout,  et  vous  l’a  peut-être  déjà  prouvé  : les  éducations  par- 
ticulières ne  sont  pas  celles  qui  conviennent  aux  enf’ans. 

Vous  voulez  élever  votre  fils , vous  père  de  famille  , que  l’ins- 
truction et  le  savoir  distinguenli  de  vos  concitoyens  : vous  con- 
noissez  les  sciences  qu’il  doit  apprendre  ; vous  connoissez  la  ma- 
nière dont  vous  devez  lui  présenter  vos  idées  pour  lui  en  faciliter 
la  perception  j mais  vous  ne  savez  pas  que  le  méchanisme  de  l’ins- 
truction est  une  science-pratique  qu’il  faut  acquérir  , ou  par  ses 
expériences  propres  , ou  par  des  connoissances  traditionnelles  , aux- 
quelles vous  êtes  étrangers.  Votre  conduite  sera-t-elie  toujours  ferme 
et  courageuse  ; vous  sentez  vous  assez  fort  contre  la  condescen- 
dance paternelle  } assez  maître  de  vous  - même  pour  conserver  cette 
égalité  de  caractère , cette  patience  nécessaires  dans  les  détails 
de  l’instruction  ? 

Qu’apprendra  votre  fils  dans  ses  rapports  limités  avec  vous  ? 
Pourra-t-il  recevoir  les  leçons  , quelquefois  si  efficaces  , de  Famour 
propre  humilié  ? Saura-t-ii  prendre  sa  place  parmi  ses  semblables  , 
quand  il  ne  sera  mis  en  relation  avec  personne? 

Vos  leçons  vaudront-elles  celles  qu’il  recevra  de  la  fréquentation, 
journalière  de  ses  concurrens  ? Quel  motif  aura-t-il  de  bien  faire 
et  de  faire  mieux  ? Il  n’aura  point  de  rivaux  à atteindre  ou  à sur- 
passer ; toutes  vos  récompenses  vaudront-elles  la  couronne  qui  va 
ceindre  le  front  du  vainqueur  , et  procurerez-vous  jamais  à vos  en- 
fans  , éprouverez-vous  jamais  vous-rnême  ces  vives  émotions  , ces 
transports  d’espérance  et  d’allégresse  qui  animent  et  les  pères  et 
les  fils  , pour  qui  cette  solemnité  doit  avoir  lieu  ? 

Voyez  cette  jeunesse  qui  ne  peut  contenir  son  impatience  et  sa 
joie. 
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Vous  avez  pu  juger  de  ses  travaux  et  de  ses  progrès  annuels  , 
vous  allez  connoître  ses  l'écompenses  et  son  bonheur  : quel  est  le 
père  qui  ne  sente  couler  des  larmes  de  satisfaction  en  entendant 
proclamer  le  nom  de  son  fils  , et  le  fils  qui  ne  soit  pas  heureux  du 
contentement  de  ses  païens  et  du  triomphe  quil  obtient  dans  ce 
grand  jour  ! 

Le  Président  ayant  terminé  son  discours  j le  Professeur 
d’Iiistoire  , chargé  par  ses  collègues  d’être  leur  interprète  , 
a prononcé  le  discours  suivant  : 

CITOYENS, 

C’est  pour  la  troisième  fois  , depuis  la  naissance  des  Écoles  cen- 
trales , que  vous  êtes  appellés  à honorer  de  vos  suffrages  les  succès 
des  Elèves  que  la  patrie  a confiés  à nos  soins.  Les  Administrateurs 
et  les  Professeurs  n’ont  rien  négligé  pour  donner  à cette  solem- 
nité  périodique  toute  la  pompe  capable  d’en  rehausser  la  valeur; 
et  c’est  pour  eux  une  jouissance  bien  douce  , de  voir  que  tous 
les  sentimeris  concourent  à embellir  cette  fête  intéressante.  La 
présence  de  toutes  les  Autorités  publiques  dans  cette  enceinte  est 
un  témoignage  éclatant  de  la  considération  dont  le  Gouvernement 
veut  environner  les  établissemens  destinés  à répandre  les  connois- 
sances  sur  le  sol  de  la  P».épublique  ; car  si  ce  sont  les  armes  qui 
fondent  ou  affermissent  les  empires , ce  sont  les  lumières  qui  les 
font  prospérer  et  fleurir.  La  reine  Amalasonte  , fille  du  grand 
Théodoric  , disoit  que  ce  qui  distingue  les  nations  policées  des 
barbares , c’est  l’estime  des  lettres  et  de  ceux  qui  les  cultivent  et 
les  enseignent.  Si  l’on  admire  ces  paroles  dans  la  bouche  d une 
princesse  qui  vivoit  dans  un  siecle  de  corruption  et  dignoiance  , 
et  qui  gouvernoit  une  nation  chez  qui  la  profession  des  armes 
ëtoit  la  seule  en  honneur  ; quels  doivent  être  , à cet  egard  , les 
sentimens  d’une  nation  éclairée  et  libre , et  qui  est  redevable  à 
la  philosophie  d’avoir  su  briser  ses  fers , et  ressaisir  ses  droits  , 
anéantis  par  quatorze  siècles  d’oppression..  Quel  augure  flatteur 
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ne  doit-on.  pas  en.  tirer  pour  la  splendeur  et  le  progrès  des 
noissances  libérales  , lorsque  la  République  , triomphante  des  nou- 
veaux orages  qui  s’assemblent  autour  d’elle,  et  quitte  enfin  envers 
elle-même  et  envers  l’iiumanité  du  soin  pressant  de  son  existence 
et  de  sa  sûreté , n’amra  plus  à s’occuper  que  de  celui  de  sa  gloire 
et  de  son  bonheur  î 

Vous  avez  justifié  l’espérance  de  la  patrie  , vénérables  Vieillards  , 
en  vous  rendant  au  milieu  de  nous  pour  encourager  et  guider, 
dans  le  chemin  de  la  gloire,  les  premiers  pas  de  notre^  Jeunesse. 
Vous  ne  pouviez  terminer  plus  dignement  cette  journée  , consa 
crée  à fêter  vos  vertus , qu’en  venant  exercer  une  magistrature 
qui  semble  dévolue  à l’âge  et  à l’expérience  , celle  de  louer  le 
mérite  et  de  récompenser  le  travail.  Souriez  au  triomphe  de  nos 
Élèves , et  votre  approbation  va  faire  naître  le  talent  et  enflam- 
mer le  génie. 

Et  vous  qu’un  intérêt  plus  vif  rassemble  dans  ce  local,  sensibles 
parens  qui  attachez  votre  gloire  et  votre  bonheur  aux  progrès  de 
vos  enfans  , puissiez-vous  éprouver  en  ce  jour  quelques-unes  de 
ces  émotions  délicieuses  que  la  nature  seule  peut  donner  ! En 
couronnant  les  travaux  de  vos  jeunes  fils  , nous  obtiendrons  le 
prix  des  nôtres,  si  quelques  larmes  de  tendresse  roulent  dans 
vos  yeux. 

Tous  les  amis  des  sciences  et  des  lettres  apprendront  sans  doute 
avec  satisfaction,  que  les  Professeurs  de  1 Ecole  centiale  conti- 
nuent à se  féliciter  du  nouveau  système  d’instruction,  d’après 
les  résultats  qu’ils  en  obtiennent  chaque  année.  Les  différons 
exercices  qui  ont  terminé  chaque  cours  , ont  pu  faire  juger  com- 
bien la  Jeunesse  a gagné  de  n’être  plus  condamnée  a se  morfondre 
sur  des  études  sèches  et  rebutantes  , et  de  n’avoir  au  contraire 
à s’exercer  que  sur  des  connoissances  positives , qui  reunissent  le 
double  avantage  de  plaire  et  d’instruire.  Des  fruits  précieux  com- 
mencent à naître  dans  le  même  champ  où  croissoient  autrefois 
les  ronces  et  les  épines  ; et  c’est  pour  les  Professeurs  un  nouveau 
motif  d’accélérer  de  tous  leurs  désirs  l’époque  où  le  gouvernement 
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pourra  imprimer  à toutes  les  parties  de  rinstruction  un  mouvement 
régulier  et  une  direction  uniforme. 

Jeunes  Élèves , vous  allez  recevoir  des  mains  de  l’Adminis- 
tration centrale  , les  prix  c[ue  la  patrie  destine  à l’encouragement 
des  taleiis  5 cette  salle  va  retentir  d’applaudissemens  , dont  vous 
serez  tout-à-la-fois  la  cause  et  l’objet.  Félicitez-vous  de  pouvoir 
de  si  bonne  heure  vous  produire  aux  yeux  de  vos  concitoyens, 
sous  des  traits  aussi  honorables  et  aussi  touchaiis.  Quoiqu’il  soit 
en  général  toujours  flatteur  d’être  distingué  du  public  , combien 
ces  témoignages  d’approbation  sont-ils  plus  précieux , lorsqu’ils 
sont  donnés  par  des  mains  libres  î Alexandre  s’écrioit  dans  le 
cours  de  ses  vastes  et  pénibles  conquêtes  : ô Athéniens , combien 
il  m’en  coûte  pour  être  loué  de  vous  ! Ces  paroles  d’un  homme 
qu’on  ne  peut  appeller  vertueux  , parce  qu’il  ne  sut  pas  con- 
noître  la  vraie  gloire  , mais  à qui  l’on  ne  peut  refuser  sans  doute 
une  grande  ame  et  de  grands  talens  , vous  apprennent  la  dif- 
férence du  cas  que  l’on  doit  faire  des  suffrages  accordés  par  des 
Républicains , ou  des  hommages  rendus  par  des  cœurs  serviles. 
Mais  comme  il  est  impossible  que  tous  obtiennent  les  prix  des- 
tinés au  petit  nombre  , gardez  qu’aucun  sentiment  vil  et  bas  ne 
dépare  une  aussi  belle  fête  , et  souvenez-vous  que  l’envie  ne  fait 
que  des  lâches  , mais  que  l’émulation  fait  des  héros. 

Les  Professeurs  ayant  remis  au  Secrétaire  en  chef  de 
l’Administration  centrale  la  feuille  de  distribution  des  prix  , 
il  les  a proclamés  dans  Fordre  suivant  : Les  Vainqueurs  se 
rendent  auprès  du  Président  de  FAdministration  centrale , 
au  bruit  des  fanfares  et  des  applaudissemens.  Ils  reçoivent 
de  ses  mains  les  prix  et  les  couronnes  ^ et  Faccolade 
fraternelle. 
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DISTRIBUTION  DES  PRIX. 


COURS  DE  GRAMMAIRE  GÉNÉRALE, 

Professeur  p le  cit,  Antoine  CaAMBERLANn, 

Le  premier  prix  de  composition  a été  adjugé  à Joseph 
Charbos’STier  J de  Dijon,  Mémoires  de  Sully  j 8 vol. 
in- 1 2 . 

Le  second  a été  adjugé  à Jules  Baillot  , de  Dijon.  Lettres 
de  Coxe  , 2 vol.  Voyage  de  Solander  ^ i vol. 

Le  troisième  a été  adjugé  à Étienne  Cabet  ^ de  Dijon. 
Vrais  principes  de  la  Langue  française  ^ 2 vol.  Révolutions 
de  Portugal^  i vol. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Philippe  CHARDOiT,  de  Djon. 

Bernard  Leroüge  ^ de  Dijon. 

Théodore  Moiîhier  , de  Dijon, 

Paul  Gauthier  ^ de  Dijon. 

Antoine  Desfou  taises  ^ de  Dijoni 
Louis  Maret^  de  Dijon. 

Le  prix  de  mémoire  a été  adjugé  à Benigne  Bouchet  j de 
Grand-Noir.  Dictionnaire  grammatical  j 2 vol. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Jean-Baptiste  Gomî  , de  Dijon. 

Auguste  Tardy  , de  Dijon. 

Louis  Granchaut  ^ de  Dijon» 
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Antoine  Villeseuve  , de  JJijoné 
Ctarles  Couthier  ^ de  Dijon, 

Etienne  Desaux^  de  Beaime, 

COURS  DE  LANGUES  ANCIENNES. 

Professeur  ^ le  cit.  Joseph  Jacotot „ 
LANGUE  GRECQUE. 

Le  premier  prix  d’éiiiinence  a été  adjugé  à Nicolas  Adelon  , 
de  Dijon.  Cours  de  Belles-Lettres  ^ par  Lebatteux  ^ 4 vol. 
in“i2. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Dominique  Rathelot  ^ de 
Dijon.  OEiivres  de  Crébillon  y 3 vol.  in'-i2. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

François  Hoin  aîné  , de  Dijon, 

Pierre  Merandon  , de  Dijoji. 

LANGUELATINE. 

première  section. 

Le  premier  prix  d’éminence  a été  adjugé  à Jean  - Baptiste 
N AU  LT  5 de  Dijon.  Révolutions  romaines  5 par  Vertot  j 
3 vol.  in-8°. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Nicolas  Petitot  , de  Langres, 
Salluste,  i.vol.  iii-d'*.  Lucain  ^ 1 vol.  m-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  a 

Bernard  DucloSj  de  Dijon. 

François  Delâchère  ^ de  Dijon, 
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Le  premier  prix  de  version  a été  adjugé  à Jean  - Baptiste 
Nault  , de  Dijon.  Salluste  , i vol.  in-i6.  Histoire  do 
Hesse  j par  Mallet  , i vol.  in-8°. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Nicolas  Petitot,  de  Lan^ 
grès,  Horace  , i vol.  in-iô. 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Pierre  Goik'  , de  Dijon. 


Le  prix  de  mémoire  a été  adjuge  a Louis  jAWitOT  , de  Mois^ 
sey.  Des  Droits  et  des  Devoirs  du  citoyen  , par  Mably  , 
1 vol.  in-ia. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  a 

Jean-Baptiste  Nault  , de  Dijon. 

Louis-Mathieu  Parigot',  Dijon. 

SECONDE  SECTION. 

Le  prix  d’éminence  a été  adjugé  par  égalité  à François 
Dubard  , d^Is  - sur  - Tille  ; et  Antoine  François  Yoir  , 
de  Dijon.  Séneque  , i vol.  iii-12.  Velieius  Paterculiis  j 

1 vol.  in-16. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Charles-Narcisse  Duboisgeses  , de  Poitiei  s^ 

Louis  Lbjeuk-e  , de  Dijon. 


Le  prix  d’exactitude  a été  adjugé  par  égalité  a Antoine-t 
François  Yoîf  , de  Dijon Louis  Lejeuwe  , de  Dijon  ; 
François  Dubard  , d’ Is-sur- Tille.  Histoire  grecque,  1 vol. 
in-13.  Fables  de  Desbiilons  , 1 vol.  m-12.  Dictionnaire 

de  Géographie  , 1 vol.  in-S®. 
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Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Bernard  Lerouge  , de  Dijon. 
Lazare  Pillow  , du  Mont- Serein  1 
Nicolas  Chevrier  ^ de  Dijon. 


Le  premier  prix  de  version  a été  adjugé  à François  DfbArDj 
d^ Is-sur-Tille . Virgile  , 2 vol.  in- 12. 

Le  second  prix  a été  adjugé  par  égalité  à Louis  Lejeuhe  j 
de  Dijon  ^ Bernard  Lerouge  , de  Dijon.  Pharsale  de 
Lucain  5 1 vol.  in- 12.  Cornelius-ISrepos  j 1 vol.  in- 16, 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Etienne  Desaux  j de  Beaune: 

Bernard  Gilles  ^ de  Nuits. 

Louis  Marchet  , de  Dijoni 
Josepli  Tard  Y , de  Dijon. 


Le  prix  de  mémoire  a été  adjugé  par  égalité  à Louis  Maret  , 
de  Dijon  ; Charles  Couthier  ^ de  Dijon  ; Joseph  Pétot  , 
de  Voulaine.  Velleius-Paterculus  j 1 vol.  in-12.  Le  Bon- 
heur 5 par  Helvétius  ^ 1 vol.  in  - 8^".  Éloges  de  Thomas  j 
1 vol.  in-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Auguste  Tardy  ^ de  Dijonl 
François  Dubard  , d^ Is-sur-Tille ^ 

Jules  Baillot  , de  Dijon. 

Thibaut  Cotheret,  de  Dijon.' 

Claude  Perthüisot  5 d&  Dijon^ 
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COURS  D’HISTOIRE  CIVILE. 

Professeur  P le  cit,  Etienne  Mure. 

Le  premier  prix  a été  adjugé  par  égalité  à François  Dubard  , 
æis-sur-Tille  P et  Vincent  Presevot  , de  Dijon.  Mé- 
moires du  cardinal  de  Retz  , 4 in- 12.  Intrigues  du 

cabinet  , par  Anquetii^  4 vol.  in-12. 

Le  second  prix  a été  adjugé  a Pierre  Goiît  ^ de  Dijon* 
Esprit  de  la  ligue  5 par  Anquetil  ^ 3 vol.  in-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  a 

Louis  jAitwoT,  de  Moissey. 

Edme-Louis  Saverot  , de  Dijon* 


Le  prix  de  mémoire  a été  adjugé  à Louis  Janîtot^  de  Mois^ 
sey.  Esprit  de  Henri  IVj  1 vol.  in-12.  Exposition  de  1 His- 
toire de  France^  1 vol.  in— 12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  a 

François  Dubard  p d^ Is-siir-Tille. 

Pierre  Goiif  p de  Dijon. 

COURS  DE  BELLES-LETTRES. 

Professeur  p le  cit,  Pierre  Baillot. 

Le  premier  prix  d’Éloquence  a été  adjuge  a Hugues-Ignace 
Royer  , de  Pontaïller.  OEiivres  de  Jean  Racine  p 7 vol. 
in-8°. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Philippe  LoreîTchet  p de 
Beaune,  Voyage  en  Allemagne  ^ parRiesberckj  3voLin-8  . 


( ) 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Nicolas  AbelosTj  de  Dijon. 
Edme-Louis  Saverot  ^ d.e  Dijond 
Auguste  Massoit  , de  Grosbois, 


Le  premier  prix  d’Aiialyse  a été  adjugé  à Nicolas  Adelof^ 
de  Dijon.  Mélanges  de  littérature  / par  Dalembert 
5 vol. 


iri“  1 2 . 


Le  second  prix  a été  adjugé  à Hugues-Ignace  Royer  ^ de 
Pontailler . Voyage  en  Espagne  ^ 2 vol.  in~8®. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Philippe  Lorefchet  ^ de  Beaunei 
Edme-Louis  Saverot  y de  Dijon. 

Jean-Baptiste  Mastaifg  ^ de  Dijoiil, 


Le  premier  prix  de  Traduction  a été  adjugé  à Edme-Louîs 
Saverot  ^ de  Dijon.  Histoire  de  Charles  - Quint  ^ par 
Robertson  , 6 vol.  m-12. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Hugues -Ignace  Royer  j de 
Pontailler . Les  Saisons  ^ poëme  de  Thomson  j 1 vol, 
111-8*^. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Auguste  Massof  5 de  Grosbois. 

Jean-Baptiste  Mastaifg  5 de  Dijon, 

César  Püvis  ^ de  Cuiseaux. 


) 


Le  prix  de  Poésie  a été  adjugé  à Edme-Louis  Saverot  , de 
Dijon.  Principes  de  littérature  ^ par  Lebatteux  ^ 5 vol. 


în-12. 
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Les  accessit  ont  été  adjugés  a 

Esprit-Aimé  Libour  ; de  Laval, 

Vincent  Presevot  , de  Dijon. 

Auguste  Massoît  ^ de  Dijon. 

Le  prix  de  mémoire  a été  adjugé  a Louis- Josepîi  Sylvesire  j 
de  Liixeidl.  Chefs-d’œuvre  de  Corneille  , 3 vol.  in-12. 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Edme-Iaouis  Saverot  , de  Dijon. 

COURS  DE  MATHÉMATIQUES. 

Professeur  ^ le  cit.  Pierre 

Le  premier  prix  de  Géométrie  ^ d’ Algèbre  et  de  Mecliani<^iîe  ^ 
a été  adjugé  par  égalité  à Antoine  - Alexandre  Arvier  ^ 
de  Vitteaux  / Antoine  Billot  , de  Besançon.  Diction- 
naire d’Histoire  naturelle  , par  Valmont  de  Bomare  ^ 9 VoL 
in-8°.  Les  métamorphoses  d’Ovide , 2 vol.  in-4‘’. 

Le  second  prix  a été  adjugé  a Louis  Buzeuet  ^ de  Dijon*. 
lies  OEuvres  de  Crébiilon  j 2 vol.  in-4  » 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Placide  Gehot  5 r/e  Dÿo/z. 


Le  premier  prix  de  Géométrie  ^ d’Algebre  et  de  son  appli- 
cation à la  Géométrie  et  aux  Courbes  , a été  adjuge  a 
Louis-Joseph  Reî^aud,  de  Dijon.  Voyage  aux  Indes  et 
à la  Chine  5 par  Sonnerat,  3 vol.  in-8®.  Poëme  des  Jardins  y 
de  Delisle  , i vol.  in-8!.  Traité  de  Navigation  y par  Bon- 
guery  1 vol.  in-8°. 
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Le  second  prix  a été  adjugé  à Sébastien  Chere  ^ d^Offlange, 
Dictionnaire  du  Cultivateur  ^ 2 vol.  in-12.  Manuel  lexi- 
que , 2 vol.  in-12. 

Le  troisième  prix  a été  adjugé  à EdmeGiBou,  d^Auxonne. 
Dictionnaire  botanique  et  pharmaceutique  ^ 1 vol.  in~8°. 
Dictionnaire  de  musique  ^ par  Rousseau  , 1 vol.  in-8"* 
L’accessit  a été  adjugé  à 

François  Boügarel  , de  Moulins. 


Le  prix  d’Arithmétîque  ^ de  Géométrie  et  de  Trigonomé- 
trie a été  adjugé  à Michel  Begawd  5 de  Langres.  Poli- 
tique naturelle  ^ 1 vol.  in-S®.  De  la  félicité  publique  ^ 
1 vol,  in-8°.  Loix  du  Magnétisme  ^ par  le  Monnier  ^ 
1 vol.  in-S®. 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Denis  Maulbos"  j de  Dijon, 

COURS  DE  PHYSIQUE. 

Professeur  P le  cit.  Pierre  J^cotot. 

Le  premier  prix  a été  adjugé j par  égalité  ^ à Nicolas  AuELoiTy 
de  Djon  ; Robert  Gillote  , de  Nuits.  Voyage  autour 
du  monde  ^ par  Cook  ^ 5 vol.  în~f>  Spectacle  de  la 
nature  ^ Histoire  du  ciel  , par  Pluche  ^ 9 vol. 
Voyage  d’Angleterre  ^ 1 vol.  m-8°. 

Le  second  prix  a ete  adjugé  j par  égalité  ^ à Guillaume 
Charles  , de  Villefranche  ; et  à Jean  - Baptiste  Mas- 
TAiifG  J de  Dijon.  Voyage  en  Amérique  5 par  Châte- 
lux  J 2 vol.  in"8°.  Lettres  d’un  Voyageur  anglais  ^ i vol. 
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m-8°.  Lettres  de  Wilîiam-Coxe  ^ sur  la  Suisse  , i vol. 
in-8°.  Relation  des  Isles  pelées  ^ 2 vol.  in-8‘\  Lettres 
sur  rÉgypte  j par  Savary  , 3 vol.  in-8'’.  Lettres  sur  l’ori- 
gine des  sciences  j par  Bailly  ; 1 vol.  in-8°.  Voyage  en 

Sicile  5 2 vol.  in-8°. 

Le  troisième  prix  a été  adjugé,  par  égalité  , à Jean  Moret, 
de  Tonnerre  ; François  Bougarel  , de  Moulins.  His- 
toire de  l’Amérique  , par  Robertson  , 4 '^ol.  in-12.  Les 
Voyageurs  modernes  , 4 in-12. 

COURS  D’HISTOIRE  NATURELLE* 

I 

Professeur ^ le  cit,  Nicolas  V^llot ^ Médecin. 

Le  premier  prix  de  Zoologie  a été  adjugé  à Nicolas  Choupot, 
de  Servière  ^ département  de  la  Loire.  Histoire  de  la 
Lithologie  et  de  la  Conchiliologîe , par  d’Argenville. 
Minéralogie  des  Pyrénées  , par  Fabbé  Palassou , 2 vol. 
in-'4  • 

Le  second  prix  de  Zoologie  a été  adjugé  à Hugues-Ignace 
Royer  , de  Pontailler-sur-Saône . Voyage  autour  du 
monde  , par  George  Awson  , 4 vol.  in-12. 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Nicolas  Adelow  , de  Dijon, 


Le  premier  prix  de  Botanique  a été  adjugé  à Nicolas 
Choupot  , de  Servière ^ département  de  la  Loire.  Spec- 
tacle de  la  nature.  Méchanique  des  langues  , par  Pluche  5 

10  vol.  in-12. 
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Le  second  prix  de  Botanique  a été  adjugé  ^ par  égalité  , 
à Adrien  Thibault  , Nicolas  Adelom-  ^ Benoit-Placide 
Gewot.  Pueclierches  philosophiques  sur  les  Américains  ^ 
par  Paw  , deux  exemplaires  , 4 in- 12.  Voyage  en 

Sibérie  , par  GMÉriif  , 2 vol.  m-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Louis  Choupot  , de  Servière. 

Pierre  Mérandojx  , de  Dijon. 

Le  prix  de  Minéralogie  a été  adjugé  à Nicolas  AnELOïTy 
de  Djon.  Voyage  autour  du  monde  , par  Bougainville  ^ 
2 vol.  in-8°.  Minéralogie  de  Valmont  de  Bomare  , 2 vol. 
in-8°.  Histoire  de  Sumatra  5 2 vol.  in-8°.  Histoire  du 
Vésuve  5 par  Doin  Delle  Torre  ^ 1 vol.  m-12. 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Hugues-Ignace  Royer  , de  Pontailler-sur-Saâne , 

COURS  DE  LÉGISLATION. 

Professeur  P le  cit.  Benigne  Poncet. 

Le  premier  prix  a été  adjugé  à Nicolas  Buzemt  ^ de. 
Dijon.  Mémoires  de  Sully  j 3 vol.  in-4‘’. 

Le  second  a été  adj  ugé  à Pierre  Boullenot  ^ de  BUgîiy-* 
sur~Ouche.  Essai  sur  Fentendement  humain  , par  Loke  j 
1 vol.  in-4°.  De  la  félicité  publique  , 1 vol.  m»8°. 

L’accessit  a été  adjugé,  poz^r  encouragement , 

Rossigîîeüx  , de  Dôle  ^ départçment  du  Jura* 
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COURS  DE  DESSIN. 

Professeur  y le  cit.  François  Devosges. 

I^e  premier  prix  de  Dessin  d’après  nature  ^ a été  adjugé 
à Henri  Feuchot,  de Dijon.'hes  Métamorphoses  d’Ovide, 
2 vol.  in"4°. 

Jje  second  prix  a été  adjugé  à Anselme  Perrenev  , de 
Dijon.  OE livres  de  Crébiilon  , i vol.  in-4°‘ 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Esprit-Aimé  Libour  , de  Pavai. 

Benoît-Placide  Genot  , de  Dijon, 

Adrien  Mathieu  , de  Dijon. 


Le  premier  prix  d’après  la  Bosse  , a été  adjuge  a Michel 
Degand  , de  Langres.  OEuvres  de  Boileau  , 2 vol.  in-4°» 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Pierre  Goin  aine  , de  Dijon» 
Voyage' en  Sicile  et  à Malthe  , 2 vol,  in-S®.  Recueil 
d’éloges  , 2 vol.  in-8°. 

L’accessit  a été  adjugé  à 

Antoine  Billot  , de  Besançon, 

■■millKMiiii  — 

Le  premier  prix  d’Académie  d’après  le  dessin  , a ete  adjuge 
à Jean-Baptiste  Royer  , de  Nuits,  Etudes  de  la  nature  , 
par  Bernardin  de  Saint-Pierre  , 4 iti"i2. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Jacob  Haeel  , de  Dijon, 
OEuvres  de  Piron  , 3 vol.  in-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Joseph  Sylvestre  , de  LuxeuiL 


\ 


( 22  ) 

Claude  Gai^theret  ^ de  3^uTSCLTige» 
Pierre  Villiers  , de  Dijon, 


.Le  premier  prix  de  Têtes  d’après  le  dessin  ^ a été  adjugé 
à Pierre  - Théodore  Gillet,  de  Dijon.  Commentaires 
de  César  , 2 vol.  in-12.  Réflexions  sur  la  peinture  et 
la  poésie  , 2 vol.  in-12. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Pierre  BouLLEitoT  , de 
Blignj-sur-^Oiwhe.  Histoire  de  la  Grèce  , 3 vol.  m-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Joseph  Tard  Y , de  Dijon. 

Albert  Tardt  aîné,  de  Dijon, 

Charles  Léger  , de  Dijon. 

Michel  Triquet  , de  Dijon. 


Le  premier  prix  de  Sculpture  d’ornement  a été  adjugé  à 
Louis  Drevob-  , de  Dijon.  Dictionnaire  d’Architecture  , 
par  Daviler , 2 vol.  in-4°. 

Le  second  prix  a été  adjugé  à Antoine  Boktems  , da 
Dijon.  Les  Nuits  d’Young  , 4 vol.  in-8°. 

L’accessit  a été  adjugé  à Jacques  Bouijt , de  Dijon. 

Le  premier  prix  de  Dessin  d’ornement  a été  adjugé  â 
Pierre  Darbois  , de  Dijon.  OEuvres  de  Regnier  , 1 voL 
in-8^  Dictionnaire  de  Peinture  , par  Permetti  , 2 vol. 
m-12.  Dictionnaire  des  beaux  Arts , par  Lacombe - 
1 vol.  in-12,  ^ 
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Le  second  prix  a été  adjagé  à Jacques  Câitmowt  j de 
Dijon.  Dictionnaire  de  Mytlioîogie  ^ 3 vol.  in-12. 

Les  accessit  ont  été  adjugés  à 

Joseph  Mortow  , de  Djon; 

Antoine  Yo-W  ^ de  Dijon, 


Après  la  distribution  des  prix  j FAdmlnistratlon  centrale , 
avec  les  Autorités  qui  Favoient  accompagnée  ^ est  retour- 
née au  lieu  de  ses  séances  , précédée  des  Élèves  couronnés 
et  de  leurs  Professeurs. 

Les  Elèves  sont  allés  ensuite  à la  salle  des  spectacles  ^ 
où  des  places  décorées  leur  étoîent  désignées  ^ ainsi  qu’aux 
Vieillards  couronnés  à la  fête  du  matin. 

Fait  à Dijon  , à la  la  séance  du  10  fructidor  ^ an  8 de 
la  République  française  ^ où  étoient  présens  les  citoyens 
DUBARD  J remplaçant  le  Président^  GO  DARD  ^ 
FREMYET  , Administrateurs  ; et  METTE  , remplaçant 
le  Commissaire  du  Directoire  exécutif. 


Pour  expédition  conforme 
lue  secrétaire  en  chef. 


